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Je n’aurai pris personne par surprise. Après deux 
mandats de 3 ans et une année supplémentaire destinée 
à trouver un successeur,  je quitterai mes fonctions de 

président de la Fédération le 30 juin et celles de président 
du Comité national des traditions des Troupes de marine 
le 31 août prochain à l’issue de l’assemblée générale  
annuelle de Fréjus.

Le général Collignon, jusqu’ici 1er vice-président, a 
accepté de prendre la présidence “par intérim” pendant 
une année jusqu’au congrès 2012 qui se tiendra à Castres 
en septembre. Son action visera, en premier lieu, à trouver 
un titulaire de la fonction.

Après 7 années, dans le droit fil de ce que je recommande 
aux présidents des amicales, je pense qu’il faut “du sang 
neuf”. Et ce, d’autant plus qu’une part non négligeable 
de mon action a été de fortifier les liens au sein de la 
famille des TDM entre la branche aînée, nous les anciens, 
et la branche cadette, nos camarades d’active. Pour y 
parvenir, il faut que le président connaisse les principaux 
commandeurs et chefs d’active et, inversement, qu’il soit 
connu d’eux. Il faut aussi des idées neuves pour affronter 
les défis actuels et à venir du monde associatif, tant au 
niveau des responsables que des adhérents, par exemple 
accueillir nos “jeunes anciens” des OPEX.

Il ne m’appartient pas, à l’évidence, de dresser un bilan 
de l’action menée conjointement avec les secrétaires 
généraux de la Fédération, le général (2S) Le Port et du 
CNT, le colonel (er) Parisot. Nous avons tenté de le faire 
pour “Fédération 2010” à Caen lors du congrès et nous 
le ferons pour le CNT le 31 août à Fréjus. Tout ce que 
je sais, c’est que la Fédération et le CNT me paraissent 
avoir un rôle crucial à jouer pour atteindre les objectifs 
communs à toute la famille des Troupes de marine, à savoir 
la défense et le rayonnement de l’Arme, la mémoire et la 
solidarité. Encore faut-il qu’il y ait au sommet une équipe 
dirigeante nouvelle, dynamique et créative et, à la base, des 
amicales nombreuses, fortes et actives.

C’est tout ce qu’il me reste à souhaiter au moment où je 
me retire.

Quoi qu’il en soit, je veux exprimer ma profonde gratitude 
à tous ceux, très nombreux,  qui m’ont aidé dans ma tâche, 
qui m’ont encouragé et soutenu ou qui m’ont manifesté 
leur sympathie.

Malgré les difficultés, je ne pars pas sur une note pessimiste. 
Je suis certain que la Fédération a encore de beaux jours 
devant elle et que longtemps encore on pourra s’écrier 
dans les rangs des anciens …

GCA (2S) Pierre LANG,
Président de la FNAOM-ACTDM

et du Comité national des traditions des Troupes de marine

Au moment de 
quitter mes 
fonctions de 

“Père de l’Arme”, je 
voudrais exprimer à 
toute la famille coloniale, 
anciens et jeunes, ma 
fierté d’avoir été désigné 

par le général CEMAT à cette responsabilité et ma gratitude 
d’avoir été aussi bien accueilli pendant ces deux années 
dans les différentes formations ou organismes divers dans 
lesquels je me suis déplacé. Au cours des nombreuses 
tables rondes, j’espère avoir pu répondre au mieux à vos 
interrogations, notamment celles relatives aux évolutions 
actuelles. 

Les Troupes de marine sont riches par leur diversité. 
Constituée de plus de 18 000 hommes et femmes affectés 
essentiellement dans des unités opérationnelles, engagée 
dans de nombreux théâtres, notre Arme se démarquera 
toujours par sa disponibilité, son excellence opérationnelle 
et son style de commandement. C’est pourquoi j’insiste 
sur le fait que porter l’Ancre de marine reste un acte de 
foi visant à promouvoir en permanence ces valeurs. La 
“colo” fait toujours rêver, c’est la raison pour laquelle les 
meilleurs officiers, sous-officiers et EVAT choisissent de 
servir dans notre Arme.

Avant de partir, je souhaite m’incliner devant vos drapeaux 
et vos étendards et saluer la mémoire de nos camarades 
tués au combat, notamment aux 23 marsouins et bigors 
morts au champ d’honneur en Afghanistan. Quant aux 
blessés qui vont lire ces lignes, et que j’ai pu voir notamment 
à l’hôpital Percy, je voudrais leur témoigner encore une 
fois mon affection et surtout leur transmettre mes vœux 
les plus sincères de prompt rétablissement, favorisé par 
le soutien constant de leur entourage familial et de leurs 
camarades de régiment.
Marsouins et bigors, jeunes et anciens, je redis à chacun 
d’entre vous mon amitié fidèle. La coloniale saura comme 
d’habitude relever tous les nombreux défis tout en 
conservant sa spécificité. 

Je souhaite au général Georges, mon successeur, d’avoir 
les mêmes satisfactions que moi au cours de ces deux 
années.

Général Bertrand Noirtin
“Père de l’Arme”

“AU NOM DE DIEU,

Éditoriaux

VIVE LA COLONIALE”


